
   Suppression de l’Agence Bio, la FNAB dénonce l’inconsistance du 

gouvernement sur les questions agricoles 

Paris, le 20/01/2025. Alors que l’agriculture biologique connaît une crise de la consommation sans 
précédent depuis trois ans, que les familles professionnelles ont travaillé depuis lors main dans la main 
avec le gouvernement et l’Agence Bio pour activer tous les leviers permettant d’enclencher une relance 
de la demande, c’est le moment que choisit le gouvernement Bayrou pour supprimer l’un des acteurs 
majeurs de cette stratégie.  

Un nouveau revirement du gouvernement sur la Bio 

Vendredi soir, le gouvernement, à travers la voix de sa ministre de l’agriculture, a donné son accord de 
bienveillance, dit « avis de sagesse », à l’adoption d’un amendement visant à supprimer l’Agence française 
de promotion et de développement de l’agriculture biologique. 

Cette Agence d’Etat se trouve pourtant au cœur du nouveau programme Ambition Bio lancé en 2024 au 
salon de l’agriculture par Marc Fesneau, figure de proue de la famille politique de l’actuel Premier ministre. 
C’est aussi à cette occasion qu’a été acté le renouvellement pour 5 ans de l’Agence Bio. 

Cette décision de suppression de l’Agence Bio intervient alors qu’un programme promotionnel visant à 
relancer la consommation doit être lancé dans quelques jours en amont du Salon de l’agriculture 2025. 

« On peut dire que ce gouvernement a le sens du timing et de la cohérence politique. Venir nous expliquer 
en pleine crise de la bio qu’il faut supprimer l’acteur chargé de promouvoir nos produits c’est pour le 
moins osé. Depuis trois ans, nous avions l’impression d’être rentrés dans un processus collaboratif de 
recherche de solutions qui vient d’être mis à terre » s’inquiète Philippe Camburet, président de la FNAB. 

Les agriculteurs bio ont besoin de clarté politique 

On ne peut croire que cet avis de sagesse du gouvernement vendredi soir au Sénat soit issu d’un arbitrage 
interministériel. L’agriculture biologique représente déjà plus de 15% des fermes françaises, elle est 
plébiscitée par les acteurs institutionnels et les chercheurs comme étant le seul modèle ayant fait ses 
preuves pour la protection de l’eau potable, de la santé des sols et de la santé publique. 

« Depuis 8 ans, on nous aura tout fait. On nous met des objectifs de bio en resto’co que personne ne 
respecte, on supprime l’aide au maintien parce que le marché doit nous rémunérer, puis on a recours à 
des aides d’urgence ad hoc parce que le marché s’est écroulé, on navigue à vue, c’est du grand n’importe 
quoi » s’agace Philippe Camburet.  

La FNAB rappelle que l’agriculture biologique est le seul label de qualité véritablement européen, sur 
lequel la France avait jusqu’à aujourd’hui le leadership, position qu’elle est en train de perdre à force 
d’amateurisme politique. 


